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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee pai Ferdinand Lecomte, major federal.

N° 16. Lausanne, 20 Aortt 1860. Ve Annee.

SOMMAIRE. — Societe militaire federale. Reunion annuelle de 1860, ä
Geneve. — Rapport de gestion du Departement militaire federal pour
1859. — Organisation de la landwehr. — Tableau comparatif des
principales batailles depuis le XVII« siecle jusqu'en 1859. — Nouvelles et
Chronique.

SOCIETE" MILITAIRE FÖDERALE.

La session annuelle de 1860, qui vient d'avoir lieu ä Genöve les

4, 5 et 6 aoüt, conformöment au programme que nous avons publie'
dans notre nume'ro du 15 juillet, a ötö couronnöe d'un plein succös

et pourra compter parmi les plus belles fötes nationales de la Suisse.

Tout conspirait, au reste, pour faire de cette röunion pöriodique
un vöritable övönement. Le canton de Genöve resserre dans un centre

populeux, riche et facilement abordable par voies ferröes et par la

navigation, un fort contingent d'officiers dont la courtoisie est bien

connue. Le vötöran des soldats suisses, le brave gönöral Dufour, ötait
ä la töte du comitö central, et bon nombre de ses subordonnös se fai-
saient döjä une föte d'avoir cette occasion de prösenter leurs devoirs
ä leur vönörable chef. Une brigade de troupes födörales et un ötat-

major de division se trouvaient en garnison ä Geneve, ce qui gros-
sissait la liste des convives tout en lui donnanf un caractöre spöcialement

sörieux. Enfin les circonstances politiques exte'rieures que chacun

connait et qui fönt battre tous les cceurs genevois, de'jä chauds

de leur nature, d'un mouvement plus vif encore que d'habitude pour
la Confe'de'ration appelaient aussi en retour ä ce rendez-vous d'ex-
tr§me avant-poste le plus grand corte'ge possible d'officiers de tous

les cantons. Aussi jamais föte annuelle de la Socie'te' militaire fe'de'-

rale ne fut plus nombreuse. Environ un millier d'officiers de tous

grades et de toutes les parties de la Suisse s'y sont rencontre's. On

voyait ä leur t&te, outre le ge'ne'ral Dufour, MM. les colonels f6de"raux

Ziegler, C. Veillon, Delarageaz, Veillard, Letter, Ott, Veret, Kloss, Audemars,

Kern, Crinsoz, Philippin, Burnand, Scherz, Borgeaud, von Escher,

etc., sans compter plusieurs colonels cantonaux de Geneve, les huit com-
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mandants d'arrondissement du canton de Vaud et un grand nombre

d'officiers supdrieurs de l'etat-major fe'de'ral et des cantons. Parmi les

hötes d'honneur, on remarquait M. le colonel Stämpfli, directeur du

Departement militaire fe'de'ral; M. le ge'ne'ral Klapka, M. Fazy, etc.

La reception des officiers suisses par la section et par les habitants
de Geneve fut aussi affectueuse que solennelle. Les vivats remplis-
saient les airs; toutes les rues e'taient pavois^es aux couleurs federales:
les drapeaux, les inscriptions, les arcs de triomphe abondaient de

toutes parts. On sentait que Geneve faisait un grand jour de la
presence dans ses murs des repr^sentants de l'arme'e suisse.

La partie famiiiere de la session se passa comme on le preVoyait
d'apres le programme, c'est-ä-dire de la mani&re la plus agreable. C'etait

ä qui pourrait le mieux föter les confe'de're's. La gaite et la cordialite*

ne cesserent un seul instant de r^gner et de se re"pandre sur la

ville tout entiere.
Le samedi eut lieu au Palais eiectoral un bal de 3 ä 4 mille assis-

tants, qui pr^sentait un magnifique aspect, et oü MM. les officiers
eurent l'avantage de faire connaissance avec le plus beau choix du

beau sexe de Geneve. Esperons qu'il sera pris bonne note. pour
l'avenir, du succes de cette innovation, qui a l'avantage de faire parti-
ciper ä nos fötes la partie la plus interessante de la population.

Le dimanche 5 aoüt, les diverses sections se reunirent en seances

pröparatoires, dans leurs locaux particuliers, pour deiiberer sur les

propositions ä faire ä l'assemblee generale du 6.

La section d'infanterie s'occupa entr'autres des questions ä mettre

au concours et du fusil d'infanterie.
Celle d'artillerie des armes ä feu perfectionnees, des batteries de

fusees, de l'unite de calibre desirable pour fusils et d'une ecole
normale de tir.

Celle de cavalerie de la ^Organisation et du recrutement de cette

arme, des reformes ä apporter ä son habillement, ä son equipement et

surtout ä sa seile.

Le corps sanitaire eut aussi sa seance, dans laquelle on traita
entr'autres des plaies faites par les projectiles d'armes ä feu rayees.

L'apres-midi du dimanche fut consacree ä une promenade sur le

lac, en bateaux ä vapeur, promenade suivie de regates, qui firent ad-

mirer la vigueur etl'adressedemaintsbateliersdenotre Leman. La soiree

fut donnee ä M. le lieutenant-colonel Favre, amphytrion modele, qui,
assiste de Mme Favre et d'un gracieux essaim de dames d'eiite, voulut
bien faire, dans sa belle campagne de La Grangc. une reception fort dis-

tinguee ä tout le corps d'officiers. Des feux d'artifices et une Illumination

splendide accueillirent la rentree processionnclle de la Societe en ville.
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Lundi matin, ä 8 heures, le rappel reunit la masse des officiers sur
la place de Plainpalais pour le grand jour officiel, qui s'ouvrit par la
remise solenneile de la banniere federale au nouveau comite central.
Confiee aux mains du general Dufour par l'ancien president du
comite central, commandant Ochswald de Schaffhouse, eile se voit
ainsi transportee d'une frontiere ä l'autre.

Apres le dejeüner au Palais eiectoral, le cortege se forma en ordre,

pour se rendre au temple de Saint-Pierre. Le general Dufour ouvrit
la seance, ä 10 heures, en appelant la benediction du Tout-Puissant
sur l'assemblee, puis il remit la presidence effective ä M. le lieutenant-
colonel Gautier, vice-president.

En premier lieu, le proces-verbal de la reunion de Schaffhouse est

adopte. Deux scrutateurs sont ensuite nommes dans les personnes de

MM. Klauss etPoncy. MM. Cdrdsole et Steck sont charges des fonctions

de tradueteurs.
Ces formalites preparatoires etant terminees, M. le lieutenant-colonel

Gautier donne lecture du rapport de gestion du comite central, rapport
precede de l'introduction suivante :

Avant de commencer le rapport annuel qu'il est charge de vous presenter, votre
comite central desire vous souhaiter la bienvenue dans cette cite, sa patrie, oü, tout
en representant le pouvoir administratif temporaire de notre societe, il ne peut faire
abstraction de sa qualite de Genevois. Comme Genevois, Messieurs, en parlant au nom
de nos compatriotes, nous saluons avec joie daus nos murs votre presence : nous vous
remercions d'avoir repondu en aussi grand nombre ä notre appel. et au moment

d'entreprendre la partie serieuse de notre assemblee annuelle, nous voulons vous

temoigner notre bonheur de vous posseder au milieu de nous et de sentir les liens
qui nous unissent ä vous se resserrer de plus en plus. Nous sommes, nous le savons,
les cadets dans cette alliance privilegiee de cantons libres, qui, avec la protection du
Tout-Puissant et sous l'egide de la liberte, subsiste au milieu de l'Europe depuis des
siecles. — Lorsqu'il y a quarante-cinq ans vous nous accueillites comme des freres,
notre entree dans la Confederation coi'ncida pour notre pays avec un retour h l'inde-
pendance, qui etait pour nous le plus grand des bienfaits. Nous quittions le joug
etranger, dur et pesant pour de vieux republicains que nous etions, et nous retrou-
vions une atmosphere libre ä respirer, de concert avec d'anciens et precieux allies,
qui avaient fait leurs preuves de vaillance, et nous en avaient maintes fois donne de

leur loyale et precieuse amitie. — Aussi, Messieurs, le jour oü vos bannieres nous
furent apportees pour la premiere fois par vos predecesseurs, fut un jour d'allegresse
universelle dans Geneve. Aucun de ceux qui y ont assiste n'y pense sans emotion
encore ä l'heure qu'il est; et nous tous, de date plus recente, nourris des recits de

nos peres, nous voyons dans le passe cette journee brillant d'un eclat sans pareil
dans les fastes de notre histoire.

Aujourd'hui, bonheur inattendu, nousvoyons ces Souvenirs se reveiller, ces images
prendre une forme vivante. Lorsque, au mois de septembre dernier, notre deputation
demanda ä votre assemblee generale de Schaffouse que le prochain lieu de reunion
füt Geneve, nous ne nous doutions pas que les evenements exterieure se chargeraieiit
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de donner ä cette decision une importance dont nous somme« les premiers k constater
le remarquable ä-propos.

Des lors, Messieurs, les nuagcs se sont amonceles ä l'horizon, tous les regards se

sont portes de notre cöte: vous avez vu Geneve exposee, et d'une voix unanime vous
nous avez temoigne de diverses manieres votre ferme resolution de maintenir ces

pr6cieux liens qui nous unissent ä la Confederation. Plaise ä Dieu, Messieurs, que
l'occasion ne se presente pas de donner k ces fraternelles assurances une demonstration

materielle!... Mais, quoi qu'il arrive, vos manifestatious nous ont ete au coeur.

elles y restent gravees. Nous avons temoigne notre amour et notre reconnaissance

aux diverses troupes d'occupation que le Conseil federal nons a envoyees, aux chefs

accomplis qui les commandent; leur sejour au milieu de nous a ete pour nos conci-

toyens une occasion unique de raviver leurs sentiments d'affection pour leurs confederes

de tous les cantons, et nous constatons avec bonheur que ce resultat a ete

produit. Vous en jugerez, Messieurs, vous en avez juge : votre presence dans notre
ville y est cause d'une aliegresse generale; aussi repetons-nous encore une fois du

fond du coeur : Soyez les bienvenus '.

Apres la lecture de ce rapport, les Statuts de la section nouvelle
fondee dans le canton des Grisons, ont ete adoptes.

Le jury charge d'examiner les memoires presentes ä la Societe, en

reponse aux questions mises l'annee derniere au concours. n'ayant pas

pu, en raison de l'absence de l'un de ses membres. presenter son rapport,
il a ete resolu de lui confier le soin dedecider, avec l'approbation du
comite central, quel prix devait ötre decerne entre les quatre memoires en-
voyes au concours pour l'infanterie. Quant ä l'artillerie, le jury de

cette arme n'ayant pas juge qu'il y eüt lieu ä donner aucun prix pour
les memoires envoyes, cette resolution a ete ratifiee.

Ensuite. l'assemblee s'est oecupee d'une proposition relative ä la
Societe de Winkelried contenue dans le rapport du comite central,
proposition qui a ete adoptee sans discussion dans les termes ci-aprös :

La Societe militaire federale donuant son approbation pleine et entiere ä la
fondation et au but de la Societe de Winkelried et desirant concourir ä sa reussite et ä

sa prosperite, arrete:
Chaque section cantonale de la Societe militaire sera invitee ä travailler, dans la

spbere de son activite, en vue de propager et d'augmenter l'oeuvre de la Societe de

Winkelried et ä nommer, d'ici au 1" octobre prochain, une commission prise dans

son sein pour partieiper k la redaction de ses reglements.

Sont nommes verificateurs des comptes de la Societe. MM. Klauss.
Dreier et Tschudi, charges de faire leur rapport ä la fin de la seance.

Lecture d'un memoire de M. le major Lecomte sur les dtats-majors,
examinant succinetement le service des divers etats-majors bellige"-
rants pendant la derniere guerre d'Italie et pendant les guerres du premier
Empire, et concluant, pour ce qui concerne l'armee et l'etat-major
suisses, ä ce qu'on etudie serieusement les trois points suivants:
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a) De l'utilite de repartir l'armee föderale non-seulement en

divisions, mais en trois corps d'armee.

b) De l'utilite d'eraployer des lieutenants-colonels federaux aux
brigades sous la direction des colonels brigadiers, emploi correspondant

ä celui des colonels et des lieutenants-colonels de regiments
dans toutes les armees permanentes.

c) De la necessite d'augmenter notre cadre de l'etat-major federal

et particulierement celui des lieutenants-colonels.
Sur la proposition de M. le lieutenant-colonel Gauticr, l'assemblee

vote des remerciements pour ce rapport et en decide l'impression.
M. le lieutenant-colonel d'Erlach et M. le colonel Ott prennent la

parole ä cette occasion pour appeler l'attention de l'assemblöe sur
l'utilite d'une repartition permanente de l'armee et des etats-majors,
ainsi que sur les projets actuels d'organisation d'etat-major pour la
landwehr.

La question de Tarmement de l'infanterie vient ensuite ä l'ordre
du jour, proposöe ä la fois par la section d'infanterie et par celle
d'artillerie dans le sens de l'introduction d un calibre unique pour
toutes les troupes d'infanterie et de la Suspension jusqu'au choix
definitif de ce calibre, des acquisitions de fusils de chasseurs: on
demandait en outre la creation d'une ecole de tir libre. Cette double
demande a ete appuyee en particulier par MM. les colonels Burnand,
Delarageaz et Veret, qui se sont principalement attaches ä l'importance

de la seconde et ä la necessite de modifier nos tirs pour les

rendre plus utiles au point de vue de l'aptitude du soldat ä se servir
de son arme. — Ces deux propositions ont ete adoptöes.

La section d'artillerie avait, de son cöte, dirige son attention sur

l'organisation des batteries de fusees, et apres une discussion ä

laquelle ont pris part MM. le commandant Challet, le capitaine Cdrdsole

et le colonel Empeyta. il a ete decide par l'assemblee que, pour le

cas ou ces batteries seraient maintenues il serait opportun d'y
recommander l'introduction de surnumeraires; mais qu'elle envisageait
comme preförable de suspendre dös ä prösent toute augmentation de

materiel jusqu'ä ce que l'on se trouvät plus clairement ödifiö sur
l'importance reelle de cet armement.

Ensuite l'assemblöe s'est oecupöe de la dötermination des questions
ä mettre au concours pour cette annöe. La section d'infanterie en

proposait quatre, sur lesquelles deux ä choisir par l'assemblöe. Ces

quatre questions ötaient les suivantes : 1° la composition d'un carnet
d'officier; 2° l'ötude de la position et de l'importance actuelle, au

point de vue stratögique, de St-Maurice ; 3° la röorganisation du
recrutement de la cavalerie; et 4° l'organisation du landsturm. De son



— 246 —

cötö, la section d'artillerie et gönie proposait l'ötude des modifications
ä apporter ä la tactique par suite de l'introduction des armes de longue

portöe. Apres une assez longue discussion, il a ötö döcide que les

trois questions mises au concours pour 1860 seraient celle du carnet
d'officier d'infanterie celle de la valeur future de la position de St-
Maurice, et enfin celle pioposee par la section d'artillerie.

Sur la proposition du comite, la contribution annuelle des membres
de la Societe a ete fixee, de möme que precedemment, au chiffre de
1 fr. 50 c. bien que la balance des comptes etablisse que la Societe
est dans une Situation finaneiöre florissante, puisque son avoir net est
evalue ä la somme de 7,000 fr. environ. — Ha etö confirmö une
allocation de 550 fr. ä chacun des deux journaux militaires (Bäle et

Lausanne) de la Suisse.

Les comptes ont ötö approuvös avec remereiments pour le pröcö-
dent comitö.

La section du Tessin s'est presentee pour avoir la föte ä Lugano
en 1861, et eile l'a obtenue. — Le comitö central a ötö composö de

MM. lc colonel födöral Fogliardi, prösident; colonel födöral Rusca,
vice-prösident; commandant Bdroldingcn, seerötaire et capitaine
Flori, questeur.

La söance a öte terminee par la presentation de trois modöles com-
plets d'habillement et d'equipement presentes par les sections de
Genöve et de Vaud, ä savoir un modöle de soldat par la premiöre; un
d'officier et un de sous-officier par la seconde. Divers echantillons de

coiffures pour toutes armes sont aussi exposes sur le bureau. MM. les

officiers prennent connaissance de ce matöriel, et M. le colonel födöral
Vci1lo?i donne quelques explieations sur le modöle vaudois; mais vu
les travaux actuels de la commission födörale d'experts, le comitö central

n'a pas jugö devoir provoquer une döcision de l'assemblöe sur cet

objet.
Le soir ä 5 heures s'ouvrit, dans l'ölögante salle du Palais eiectoral,

le banquet officiel, qui fut des plus animös. Des toasts chaleu-

reux, des chants patriotiques et des morceaux de l'excellente musique
militaire y luttörent d'ömulation pour entretenir un noble entrain jus-
qu'assez avant dans la nuit.

Nous nous bornerons ä reproduire de cette partie essentiellement

politique de la föte, le premier toast, celui du gönöral Dufour : ä la
Patrie! qui a ötö accueilli et vingt fois interrompu par les plus ener-

giques applaudissements :

Confederes, chers freres d'armes,

Jamais les enfants de la Suisse ne se sont reunis dans leurs fetes sans commeucer

par adresser leurs vosux k la patrie, ä la mere commune. Nous n'y manquerons pas
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aujourd'hui, car ä qui pourrait-elle etre plus obere qu'ä ceux qui seront appeles ä la
defendre si jamais eile etait menacee? A qui pourrait-elle etre plus chere qu'ä nous
k qui eile a confie le soin de soutenir ses droits, son indcpendance, sa liberte? Aussi

je m'estime heureux d'avoir ce mandat aujourd'hui, et d'6tre votre interprete dans

cette circonstance. J'ai dit : Les droits de la Suisse. II en est un qui est le plus
precieux de tous, un droit qui est pour la Suisse un devoir sacre, c'est d'etre neutre,
rigoureusement neutre dans les conrlagrations europeennes. La neutralite suisse est

un besoin de notre existence. Sa position politique, son principe de vie, c'est une

neutralite armee (bracos), une neutralite pouvant se defendre elle-meme, et non pas

un vain mot ecrit sur des parchemins ou sur des Chiffons de papier qu'on brüle ou

qu'on dechire quand cela convient. Notre neutralite doit etre un fait acquis. II faut

que chacun sache que ce ne sera pas sans de grands efforts et sans de veritables

perils qu'on entamera notre territoire, ou qu'on essaiera d'emprunter chez nous une
route pour l'accomplissement de certaines combinaisons strategiques (Bravos). Je le

vois, c'est bien ainsi que vous le pensez! (Oui!) Je crois etre dans le vrai quand je
dis hautement que tous vous serez prets aux plus nobles sacrifices pour conserver
ce palladium de notre existence, que vous opposerez vos poitrines et vos armes
ä quiconque se presentera chez nous, n'importe quel soit l'agresseur et qu'il se

presente avec des menaces ou de fallacieuses promesses. La Suisse doit etre neutre,
toujours neutre, envers et contre tous. Quelles qu'en soient les consequenees, et quels

que soient les sacrifices que cette neutralite peut nous coüter, nous y serons fideies!
Je n'ai que quelques mots ä ajouter: desormais c'est par des actes que nous devons

montrer ce que nous sommes bien plutöt que par des paroles. puisque malgre nos

declarations, malgre cet eian national et unanime qui naguere faisait l'etonnement de

l'Europe, il est encore des gens qui suspectent nos intentions et doutent de notre
neutralite en la regardant avec dedain comme une Action, un mythe. Un mythe! Une

fiction! Ah! qu'on essaie de la violer, cette neutralite, et l'on verra ce que peut im

peuple petit, inoffensif il est vrai, mais libre, jaloux de son independance, connaissant

son droit, et que protegent ses forets et ses rochers! donnons-nous donc la main,
serrons nos rangs, et attendons avec calme, sans jaetance mais aussi sans faiblesse,
tout ce que l'avenir pourra nous reserver, et ayons bon courage, car le faisceau
federal n'est pas pres de se desuuir. (Non!) Non! la Suisse ne cessera pas d'etre le

sejour de la liberte, l'asile des malheureux! (Bravos). Ayons confiance, donnons-nous
la main, et des cosurs et des voix adressons nos voeux les plus ardents ä la Confederation!

Buvons ä sa prosperite! Qu'elle soit heureuse et tranquille dans l'interieur.
respectee au dehors aussi longtemps que nos Alpes seront couvertes de glaces et

que les eaux jailliront de leurs flancs pour arroser nos campagnes. Vive la Confederation

RAPPORT

DU DEPARTEMENT MILITAIRE FEDERAL SDR SA GESTION DE 1859.

Nous croyons devoir publier les extraits suivants de ce document
en y joignant quelques annotations :

INTRODUCTION.

Cette annee s'est ouverte pour notre administration militaire avec la perspective
d'efforls extraordinaires, La guerre qui se propageait en Italie devait naturellement
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